NOTRE LANGUE ! 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA | 
! Lorsque la France cède 
On signale, à Paris, cette reniar- 
| uabte coïncidence :c'est le 10 fé- 
lvrier 1768 que la France abandon- 
nait le Canada à l'Angleterre 
le 10 février 1912, par la ratifi- 
cation du traité’ franco-allemand, 
La elle livre le Congo à l'Ale. | 
On nous demande si le Bureau du Parler Fr: ançais de la Saskat-|magne 
chewan sollicitera son affiliation à celui de Québec. Evidemment oui; 
cela va sans dire. 


Saskatchewan 


Québec et la 


N otre foi! 
N otre langue! 


Nos cminpatriotes dans le Manito- 


Le “Parler Français de Québec” dont l'organisation s'élabore| pa 
ES en vue du grand congrès de la langue française n'est pas seulement Les membres du Cercle La 
La VOIX du peuple une œuvre de linguistique et de philologie s'adressant à une élite de Vérendrye de l'A. (.J. C. vien- 
- savants ct d'honimes d'étude, mais bien une œuvre de défense natio- 


nent de terminer un recensement 
des électeurs canadiens-francais 
dans dix comtés du Manitoba. On 


nale qui atteindra le peuple tout entier sur le continent américain. 
“Le Congrès est convoqué, disait Mer Roy, dans son appel au pu- 
blic, du 10 avril de l'année drrnière. pour l'étude, la défense et l'illus- constate que les chiffres officiels 
tration de la langue et des lettres françaises au Canada” Le projet| + nd eca de In vérité et que 
a pris une telle extension qu’il ne se borne plus même au Canada mais l'influence des Canadiens-français 
qu'il embrasse tous les groupes francais de ] ‘Amérique du Nord. peut être prédominante dans les 
C'est donc afin d’être représentée comme province au Congrès de | luttes politiques de cette province. 
Québec que la Saskatéhewan française se réunira à Duck Lake, mer-| + oici les chiffres recueillis pour 
credi prochain. C'est encore afin de'participer activement à la fédéra- | qix comtés : Carillon, S48 Ca. 
tion de tous les wroupes français d'A mérique qu'elle se propose .d'or- nadiens-français sur 
ganiser toutes ses forces chez elle par la eréation d'un bureau perina-|,,, 66 par cent: & aint-Boniface, 


Lx Convention des catholiques de langue française de la Saskat- 
chewan est bien l'œuvre de Ja volonté populaire. . 

Rien ne Le prouve mieux que les sacrifices admirables que vont 
sinposer V'intrépides patriotes. pour venir assister à la convention de 
Duck Lake, mercredi prochain, le 28 février. Se figure-t-on les distan- 
ces, parfois énormes, que l’on ne éraindra pas de parcourir pour être 
présent à la grande fête.de famille? C’est ainsi par exemple que Pun 
des congressistes devra faire suivante milles en voiture avant de pren- 
dre le train et -v ajouter encore une centurne dë milles en chemin de 


fer avant de parvenir an lieu de la réunion. Ailleurs. c'est nne parois- |® 


- . ee . nr  . nent, avec points d'appui et ramifications dans tous les centres fran- D . Lntatie RQ 

se, à denx-cent-soixcente-die milles d'ici qui nous envoie six délégués çais les pis import as 1472 sur 2535 éiccteurs, ou 5$ 
, Ê " i D x 6 . 0 E 32 sur 38 

enduits par leur vaillant curé, Des distances de quurunte, de frente de | _. A LL je cent: Morris, 482 su ve 
; ; î ‘arrét s | ias GROS TT électeurs, ou 33 pour cent: Mani- 
soauyteing milles en voiture n'arrétent pas l'enthousiasme des centres pol ; u 
ago a ee oo de LB ch ee be go oo 87 tou, 310 sur 1462 électeurs ou 27 


français qui avoisinent la région de Duck-Lake. Tous veulent être à la 


VILTS SR TER +» F 


.. , _ - Es | Dar cent : Assiniboi: sur 1710 
fete maleré la longucur et les fativues du voyage. & hi Es par cent : Assiniboïa, 440 s 1 
LT, . . . at € S. G. Mgr Q. E. Mat eu électeurs, on 26 par cent: Monn- 
Aceux qni prétendraient que nos populations françaises def « me | L 462 2267 él 
NS ‘ : De : . € ‘ ain, 462 sur 2267 é ecteurs, o1 
l'Ouest n'ont pas à cœur la consesvation de leur foi et de leur langue, | ef la Convention Le Dee 
. . .. nr : : 2,121 par cent: Dauphin, 373 sur 
l Convention offrira un hréfutable démenti. k el 
l'idéal f % TT æ 2635 électeurs, où 14 par cent: 
: st prét . Ë » Éd > der rançais pos Loos SE ne ; + ë eu. + 
GQnand om ést prét à du tels sacrifices c'est que Fi k $ AU TRÈS RÉVÉREND PÈRE H. LacostTE, M. I, V. G. re Dutfferin, 315 sur 2256 électenrs, 
uent pas Éternt dans les Âmes. c'est que l'énergie cmt se soutenu la pro- & ADMINISTRATEUR DU DIOCÈSE DE PRINCE- ALBERT. & lou IH par cent: Rockwoud.. 208 
nce de be , stolre se retrou- Fo pre ‘ 
vice de Québec anx jours les plus sombres de son histoir & de |sur 1775 électeurs, on 12 par cent. 


Ee 


ve ici, encore aussi ardente et anssi inlassable aujourd'hui chez les co- 


de | La population d'ensemble est 
lonisateurs français de l'Ouest canadien qu'elle s’est manifestée snr| 


se | plus de 33 par cent. 


de; 


Bien cher Père, 


De par le Monde 


1280 électeurs! 


— Organe des Catholiques 


de lan. - 
‘que Jrançais ‘du: Nord-Ouest. ‘ 


‘les plus” récentes : nouvelle ‘de dès sr 


2, elles du Cenada, des EtafsUnié dk 
=. de Europe.’ 


Possède plusieurs excellents con! cet 
_borateurs. ‘ 


Le ‘‘Patriote de l'Ouest” est - 
. seul journal français de la Seskat 
- chewan. ' | 


ANNONCES: 


.La ligne (lère insertion) -..$01Z 
- 0. (+: 
Mariage, Décès, Naissance, Ô. 2 


Insertions subséquentes. . 


Dr. N. H TOUCHETTE, Administrateur 


États-Unis et de l'Europe. 


En marge des 
événements 


Remarquable en effet est cetter 
coincidence, à 144 ans de distanee.… 
qui signale une même date pour 


c'est! deux actes d’abdication de tevri 


toire de la part de la France. Cr. 
les causes, ou plutôt la cause: n'est 
elle pas un peu beaucoup la même 
L'action néfaste des principes “dw 
XVIIIème siècle” qui dure tou 
jours, selon l'expression du.coute: 
Joseph de Maisire. 

au tour de 
l'Amérique du Sud d'être secouée 
par de violentes révolutions. Le 
Mexique, l'Équateur, le Haiti sont. 
en ébullition. Les sociétés secrètes 
maçonniques accomplissent là leux- 
oeuvre de destruction. Le “poisor 
maronnique” jette en des convul- 
sions affreuses les pars qui n’ont 
pas le soin de le vomir avant qu’à 

ait cansé ses ravauus de mort. 


C'est maintenant 


Les nouvelles arrestations Ÿ 
chefs onvriers aux Etats-Unis : 
mettent en évidence le danger des: 
associations neutres qui versent 
fatalement à l'athéisme et au so 
cialisme. L'nnique remède se-trou- 
l'action sociale 
ment catholiqne. 


ve dans franche 


Choses d'Europe 


LA FRANCE n'est gnére plxs 
tranquille à l'extérieur qu'à he 
térieur. 

À l'heure même où l'on appre 


les rives du St-Laurent au lendemain de la conquête. 


Ü 


Je m'empresse de vous dire que je ferai mon possible 
pour me rendre à votre gracieuse invitation. Vous me dites 
‘ue vous tenez à me voir prendre part à ce congrès, qu'il y 
a du bien à faire, que wa présence sera agréable à mes chers 
compatriotes. C’est donc un plaisir pour moi de me rendre 
à ce rendez-vous fraternel où je pourrais lier connaissance 
avec des gens que je tiens à rencontrer. 


jujourdune conme alors; dans les provinces de l'Ouest comme 
de l'Est, les tentatives d’assimilation seront vaines, parce que les fon-] 
dateurs de la patrie canadienne, ceux qui en personnifient mieux que 
tout, autre lus vitales aspirations, restent convaincus qu'ils contribue- | 
ront d'autant mieux à lhonneur, à la gloire et.au progrès de leur | 
pays, qu'ils seront plus fidèles à leur langue, à leur foi et à-leurs tra- 
ditions. Tls veulent vivre avec leurs voisins d'autres langues, .en amis 
et en frères, exigeunt justice égale pour tous, ne voukint dominer per- 
SODNe, MAIS réclamanit à à ciel ouvert leur part de liberté. Et quand ils 
songent à l’avenir de leurs enfants, ils se rappellent Ja parole inpar- 
tiale prononcée par un Canadien- Anglais, l'hon, M. Cochrane, au Con-: 
gres de l'Education de Ontario : “Ce serait un crime d’ empêcher les | - 
enfants français de s’instruire dâns leur langue maternelle? . .. 


& Les vues aninées et les cigarettes 

Le juge Choquet diseutant hier 
l’œuvre du tribunal des jeunes dé- 
linquants a fait la déclaration sui- 
vante : | | 


L 
“FT est tnste de constater que} 


PRE 


# 


Co %e vo fe fe fe 


+ OLIER-ELZÉAR, 
cas de vol que j'ai h'nger au tri- 


bunal des jeñines déline uants sont! 
l 


DARRRRRA TR RRSRRERRE F4 4x dûs directement au désir des Jeu-} 


[nes coupables d'assister aux vnes! 


animées où de fwiner des cisaret- 17 


Le Comité de Réception tee” ee 


A l'arrivée des congressistes, au train ‘de 7 heures du soir. Je Le parlement 6 de] “Aibe ta 
“mardi 27, le comité de réception mettra des voitures à” la disposition re ee . 
des délégués pour conduire ceux-ci à l'endroit de la réunion, et la: sé- | La session à été pr orogée le 16 
‘ance de réception aura lieu environ une deini heure après... =: ‘février. 87 pr ojets de Joi ont été 

- M.ie Dr N. E. Touchette, secrétaire. du Comité, fournira avec adoptés. | 
de tous les’ renseignements désirés aux bureaux du PATRIOTE, tout 
.| près de la banque’ British : NorthAmerica, à deux pas. dé la gare, ; 

II vaura aussi un service. organisé chez. nos‘ jeunes. gens poui 
l'indiquer à chacun la chambre qu lui st réservée, à F hôtel, ou dans 
les résidences privées. mit a .. 1 L É 
AN. sS. le Sue ea plane ds 3 ne Font g Statistiques de V immigration. pi 
Nous publions’ de nouveau Ja liste. des À iembre es. du Coté: 
nt to t-lhonneur, de lv Fe Danre Da us j 


Evêque de Régina. 


es 
de es 


Rare 


On reproche par fois: aux Congr sd’ être des fêtes ova atoires. Le : 
jancne n “est ps séri eux. un ne “vatidrait. ane dans T | PyporRese où 


| Les Les Bahamas et le Canad: 4 
Cette. colônie demande à être : 


annexée au Can da, 1, À 


haute mfortanet 
de a être 


sans a 


; 


‘300,705 immigrants pour les dis 
ont 183,999: d'Eu-| 


à 7. - 
ue derniers, mois 


nais qi, 


L'immigration augmenté de: ‘15 
Ÿp- c. “du: Je avril 1911: au- Je Le- 
vr er 1 912 2 


L peure ne 


ns d 


Sénté 


quatre-vingt-quinze pour cent des!" 


tés de Tripoli de relither le 


lJliumenté naviguait sous pavillon 


 lrope et TLL 606 : des” E tats-Unis.|S 


| éais' et italiene. alliés se” réunir. 
J ‘effet, d établir é 


naît que l'Italie consentait enfir 
après quatre jonrs d'hésitatrons et 
de faux fuyants à restituer les 
prisonniers bures retenus à Ca 
ghari. on apprenait la capture, aw 
large des côtes tunisienne, d’ura 
autre navire battant pavillou.tran 
lents. 

À cette nouvelle provocation in 
justifiable, la stupéfaction de l'o- 
jpinion française fut telle, qu’or 
ne sait ce qui serait advenu si di 
geuvernement italien n'avait don 
né rapidement l'ordre aux autori- 
Ex- 
glitinento. 

Indépendemment de toute au: 
tre considération, la. violation des : 
conventions maritimes était d'au— 
tant plus flagrante puisque le Eu- ” 


postal et que l’inviolabilité des’: 
paquebots postaux a été reconnue 


: par TTtalie ot la France aux ter- L 


1nes de l’äccord concJu en 1875 
"A la suite de ces graves inci- 
dents, il a été convenu entre les 


qu'une Commission. composée de: 
jurisconsultes et de marins” fran 


“trict et un résumé ‘de. toutés les nou. DE 


gouvernements français et. italien. CU 


“Suite de Ua Prenière “Page } c 
| terre qüi. nous: porte: est vicille &|; 
sept cent dix millions d'années. 


ST. 


voir le paiement iorédiat de iéur 


| . Le port à vd 
L'assurance contre la grèle 

Ce projet de loi semble accueilli 
favorablement des deux côtés 
de la Chambre à Régina. Les ter- 
rains des spéculateurs seront sou- 
mis aux mêmes taxes que les au- 
tres. 


lett, deux des navigateurs aret. | 
ques les mieux connus, ont dénen 
tré que:le port Nelson est le meil- 
leur de la baie d'Hudson pour une 
tête de ligne à eau profonde. 
Incendies. 

—Manulacturs Goodyear Tire 
à Detroit, Mich. $200,000. . 

—À Zelandia, Sask. un magasin 
un restaurant et une boutique de 
tailleur deviennent ls proie des 
flammes et mettent le 


Législature de la Nouvelle- Ecosse 

La session cst convoquée au- 

jeurd'hui. L'opposition compte ;13 
-membres ét le gouvernement 25. 


Nouveau projectile meurtrier village en 


On vient d'inventer au Bureau danger. 
de la Guerre en France, une arme!  --_A Portage La Prairie, Man. | 
nouvelle et excessivement dange-|manufacture de pompes, #G6.000. | 


veuse— C'est un petit projectile 
a acier de la grosseur d'un crayon, 
’asage surtout des 


Décès. 
— Le juge K. A. Lawrence de le 
our Suprême, Nouvelle Ecosse. 


aéronautes. 


C 


ancés par poignées. du haut des 


—L'ex-père Hyacinthe, l'ancien 


atroplanes ils ont une force explo- 
“ve terrible de 31@uwme qui occupa la chaire de No-! 


pieds seulement ils traversent déjà | 


D'une hauteur 
fére-Dame à Paris sous l'empire et} 


fut exgonmumié en 869. mort à 


ne planche d'un huitièmede pon-i 
l'age de 85 anus. ! 
î A St-oan. NX. M. 
\ . 0 Brien, journaliste ct écrivain. 
réa: \ pa ï 
. A. Fair- 

[€ dre | i à 
bain. principal du collèee Manfield} 


préuhe ra: l'Oxforel k 
_- d'OXTort. ‘ 
No à 


5e 


Co John 


7 


Eu Carcue de N2TX de 
Le Rév. de. 

sies Maristes, de France. 

la Station Quadrustsimale 


ave-Darae de Moniréal. 


À Londres. le Rev. 


Pére Lula. 


A 


Conversion au catholicique. 
un! 


On dit que le Pere Galv t 


Î 

LL . : D Parmi les personnes que le Pire; 
prédicutour de ormnde véputatront j - . | 
De à Vaughan a converties an eatholi-! 
en Europe. ° . .! 
Ft cistoe, on uientionme Mine EL W.; 
ne CTAËt bellesour du Président des: 

Emprunt ur den, matiiten BeaursPuis Elle aurait été aini-i 


à Cp EE TE seadans le seine FEulise he Roue 
nillion et deu pour trie pie pe halle Ste lonare 
sienrs entreprises eoonpertietinrurs, | 
Putsiqes 


ie 


Le taux sure mac ETATS-UNIS 
sçra plus élese | j 
. n ‘ Arrestation de chefs ouvriers 
F. Robin et Le Pas. Via comme à opérer lartrus- 
fe hon. M. Rain. jacmier taie ctaton d'une quarantaiue de chefs 
sûstre du Midtohn, acenpenrate ouvriers aux Etats-Unis. On pré, 


f 
Provines 


are 


Lait une visite à la 


du Présaier ju a juni; be be Bureun Exécutif était 
lee dvnamiards! 


nanveile ville | de t- QUE lot ver 


Pare Las Pas. UM N Vitre ta, 
M. Robin pri un avenir ave. 

Ur : . , , 
Le la future! Contre la Hitérature nhsebire, 


graude vie di Mauitohi 


our brillunë à Pas. 


La commnssim des affaires 


tranuères du sent américain à dé-: 


ï 
. 
Line nouvelle banque dans Ouest! faveur, 


Î Paques. id'un traité avec la France et autres : 


ide de parler an sénat eu 


Ba Conuuuission des 


charte à une )nations avant pour but d'em 


“he 


capit un million seine. 


+ 


vient d'accorder cne 


mouvelle institution 


aver! 


ob; 


Bank of lla cirécnlationcte la Htcérature 
Saskatchewan 
triuté 


les puissances signataires S'engi-: 


siège social Moose a. Daprs des elanses de ce 


Î 
ï 
i 
4 


Bord Grev sur le Canada. gent à prendre toutes les mesures | 


Lord Grev dans un discours pre [en leur pouvoir ponr einpécher: 
noncédevaat Passociation des pro-| leXporiatian de pareille Hittératu- 
priétaires de navires, à exXprihné kove. 
cnevichionu qu'une anémentation 


était inwiueute dans le trafic cal Les espéranres des républicains. 


i 
A 
Î 


4 
Ê 


Î 

naËen. Le Président Taft. dans un | 

LD reronaraerudn à association grand discours au Club républi-; 
de considérer le Saint Laurent|éain de New York, préditle sue- 


ET 
come in route maritime idéale |cès assuré de son parti aux élec-\ 


pour Le Nord Onvst de l'Ainérique, tions de novembre prochain et dé-* 


on devrait faire de Montréal unifie hautement le purti diinocrate. 


; 


| 


; 


port de prensiére classe. ut lestanx | 
iwuritime devruiont | Révolution au Mexique. 
Le Mexique est de nounveuu en 


d'assurance 
Être suis au mmftiue niveau que Îes 
taux uctnellement en existence lébullition. Le gouvernement de la 
pour ies autres ports d'Amérique. | provinee de Chihuahua a été ofivrt 
jau vénéral Pascal Ourezo. L'an- 
in vasion juive. {cien chef de police De la F uente, | 
L'éenvalissenment du Canada par | réfugié aux Etats-Unis, vient de 
‘élément israélite constitee une |licr partie avec les partisaus d’E- 
milio  Vasquez Gomez, pour ren- 
| Lors ser l'adminisérat ation ion Madero. — 
ehristianiser, déelare le Dr Louis 


Meyer de Cincinuati, E U. A., à} Révolution en Haïti. 

un tonité Preshyetérien de Toronto. ! La révolution sévit dé nouveau 
en Haïti et, de sérieux. engage- |" 
meuts ont eu lien, sur lafrontière 
dominicaine, entre révolutiénnai- 
| res cb troupes du gouver nement. 


menace SÉTIEUSE, À INOÏDS Que vous 
ne fessiez uu wrand cfort pour le 


Réciprecité avec l'Australie. 

Au Fédératuon Australienune à 
reru du gouvernement du Canada 
Foffre d'engager des névociations 
pou | "établissement d'ûn traité de! Pacification: de F'Equateur. 
réciprocité entire les deux pars. Le général Léonidas Paza, coim- 
mandant.en chef des; jtroupes g gou- 
- Lage de le terre. : vernementalés. del ‘Equateur, vient 

Le professeur. Juhn Bosler après d'achever: la pacification des pro- 
de patientes recherches. et l'exa-| vinces: dé! la-côte, Manabi et Esme- |: 
RER - sitentif- d’ une quantité: de- 1 raldas. Aa. a fait prisonniers un bon 


4 


Les capitaines Bernier et Bart- |de, la France à Tanger. 


Jors, 


fuvec 


‘lite setuble 


dites. 


italiennes avacées de se 


:C'olontes, M. 
_enssion de son budjet à La Cham. 


cert avec M. Regnault, - 


ce‘momént des dispositions 
jet du protector at français’ 
roc qui doit être signé: prochäîhe- 
ment avec le sultan ; Moulay-Halid. 

A l'intérieur M. Millerand, 


nistre de | 


mi- 
a guerre vient d’ adres- 
ser aux préfets, sous le couvert du 
ministre de l'Intérieur une -cireu- 
laire supprimant le vapport se- 
mestriel ordonné par son prédé- 
cesseur au sujet de la condimte des 
officiers et appelé rapports “des ti- 
ches”. 

Un nouveau scandale de mœurs 
vient de se produire à Paris dans 
une école laïque et M. Albert Au- 
tissier instituteur est écroué pour 
avoir abusé odieusement de plu- 
sieurs petits enfants de son école. 

Que voulez-vous, quand on, n'a 
de ne pout 
avoir grand morale et la 


pas relhiviou.. on 
faute 
In'en est pas toujours aux iudivi- 
dus qui sont pris en flagrant délit. | 

LE PORTUGAL va de 
Pis... 

Eu 
ouvriers vient de proclamer la grè 
véneruke 


es 


ral en. 


Fédération des Svn dicats 


ve x Lisbonue. 


> Jonrnatix he 


us. be tramwars ne circulent 


il 
plus. Piusienrs attentats, ont 
Heu et ue fabrique clandestine 


de bisnbes a Fait eXplosion. 
L'UVALEE se 
la 


débat toujours 


Tarubs en Vripolitaine ut 


de 


pus Lane terrain. 


Arabes ont plutot des escurmou 


nus elles Fatigueut et villes 


Depuis: 
paraissent, 


en 


| 
| 
| 


! 
i 
{ 
û 
H 
! 


L 


NT ol To re 


Les attaunes des Turcs et des’ 


ches que des batailles proprement: 


dépensent peu à pen ies Forex. 


Voir iott- 


.jours ainsi harceiées pau un cnne 
“J 


‘Mauvaises Herbes 


ti pti de neure presque continue |: 


lement invincible. 
EN BELGIQUE. 
Renkin. dans la dis-! 


bre. vient de faire nn vif éloge des 

: Missions C atholiques s au Congo. 
[va à l'heure actuelle dans la 

491 


| colonie belge. 


let religienses et 2000 cathéchistes | Sauvez votre moisson en k 


indigènes. Dans les écoles des mis- | 


enfants noirs. 

Rien que pour accomplir ecttel 
tache, il faudrait 400 instituteurs, 
‘laïques et des millions: 


Les wissionnatres ont créé d'in. 


‘noubrubles <tations scientifiques 


ut agricoles et de nombreux ate- 


finais celles-ci dépensent dans leur 
uvre civilisatrice cinq fois plus 
d'argent que l'Etat n'en met à leur 


disposition. Si l'Etat devait rem- 


placer les missionnaires par des 
agents, il lui en coûterait par an 
de 4 à 5 millions. 

Au fond, la Religion 
du bon 


A 

‘ LE PETIT ZOUAVE. 
Venez assister àla CON- 
VENTION NATIONALE des 


catholiques :_leiangue 
française, de la Saskatcte- 


wan, à Duck-Lake, et fai- ; 


tes-le savoir à vos amis... 


: 


le ministre des. 


4 
i 
4 
1 
: 


missionnaires ! ; 


Travaux garanti 
ALBRRE 


AU MAGASIN DE." 
FERRONNERIE : {::: 
GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan | 
PRINCE ALBERT ‘ 
Vous recevrez satisfaction com: 
plète et des commis de langue 
française donneront leur attèn- 
tion clients canadiens et 
français. 


ru 


aux 


Mi 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 


. Importée directement, et 
expéiliées à destination 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions Le- 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDIRS 


tFournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 


d'institutions dans l'Ouest.) 
138 RUE ST. PAUL, . Montréal 
ÈS GUERRE Æ 


DE LA FERME 


HN TER 


rofessionne 


Où parie + et'on écrit” %e françois ét l'anglais 


au burexu 


| Are Eure € RAVEL 


DS. tr E. 


FGRAVÉL 
LL 8 : : 


DES HOPITAUX DE PARIS 


j” : 
| ES 
| 


Gravèl & -Gravel 


— 


CHIRU RGIE : 
ET MALADIES : 
-DE La FEMMF 


SPÉCI ALITÉS 


[ 
Le 


2584, Avenue du Portan ge AVOCATS ET, N OTATRES 


t 
| 
| Winnipeg + - 
! Î 
MOOSE 1 4 y # 
Consultations de:8 GS pm. jeu REaux{ ra 1 chres 
[Vi isite à l'hôpital de St. Boniface: tous | . È "RAVELBOURG, Sask, 
les matins, , Ï . _ : 
| D —_—_—_ 
| | 
AGENCE DE COLLECTION 
{ ] à ne 3N 
Dr H. Touchette | 
: DUCK LARE A. Lagar ce 
HEURES DE B EURE U \ à NOTAIRE PUBLIC 
Le 0 à l | : laAgente de collection Ar Leur 
ze 4 12 hrs RE de Là t&hrs pm. : Assurances sue Vie, Dre Fest 
: CONSULTATIONS À LA MAISON | PUCK LAKE, _ Sse 
1 A toute heure du soir. | mms 
| 1. 
Dr B. À. Hopkins J. D. BROWN 
| 
! MÉDECIN j AVOCAT 
CHIRURGIEN De 
JMARCELIN.: Le LSaSR.; BUREAUX : 
} 
rm  ! 
| DUGK LAKE et ROSTHERX 
- [DR LOUIS F, BOUCHE Saskatchewan 


ARCUITECTES 


Edward & W, ns 


DENTISTE 


tiruslué 


du Cuiliune entire 


des Chicago. Lauréat du Col. 
icyre dentaire de la Nouvelt. 


Orléans, Membre 


fondatennt 


: le Lu Société de Stomatologri. ARCHITECTES 
 Bétruisesches avec be TUE Architectes du nouvVeait Palais Le 
CULTIVATEUR MASSEY-HaRRIs 222 RUE MeDERMOTI RSBUT de la Saskatchewan 

Faite de bon foin pour le marche WiINNIPEG 
avee les FAUCH EUSES et les IA: | î JEF ORTI N 
mem nnnermamememmane | 
TEAUX MASSEVY-HARRIS | Dr Ed u P L REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
Cultivez bien Votre terre avec les n enner: ——— 
HERSES (à pointes et à disquesi MÉDECIN CHIRURGIEN Sante 24, Edifice MeKenzie et Browr 
MASSEV-HAIR 2FAU un : n 
IS | BUREAU : Porte 4 côté de la pharmacie ! Regina, Sask. 
& coupant de M. Stewart | / 


‘sions sont mstruits près de 26,000! Votre lutourage se re 


î 
5 
è 

1 

| 


i 
! 


iliers et écoles professionnelles: Hs| (uartier- 


4 


out de plus établi 3 hôpitaux, | 
llazarets et 93 dispensaires qui, en 
1910-1911 ont recu la visite de 
: 35,613 malades. 

L'Etat subsidie les missions, 


uncore 


avec la LIEUSE MASSEY-HARREIS 

era Je miens 

avec 4 CHARRUE ‘-VERITY" DE 
MASSEY-H Harris | 

VorrrRLs ET TRAINEAGX RAIN 


ACENT BQUAL 


M. J. DUBOIS 


DOCK-LAKE (Sask.) 


generaux pour le nord dela 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


MOISE COURCHENES 


Agent pour la Machine à Lat- 
tre Case. 
ne 


Engin à Gazoli. 
, Instruments Agricoles et. 
Assurance de- fermiers con- 
tre le feu. 


Duck Lake, . Sask 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thoss. A Waïerwortt 


: ‘Photographe 
[7 UE dE LA RIVIERE, (PRINGE-ALBERT 


“Ta sériè dés : annonces dans les s|Dévéloppements Agrandissements, 


journaux : 
Voici’ Ja dernière cueillie : : 


ve Fappoëier P autre |: 


, 


urnal, il Shigere Abonnez vous. au “Pa 


‘américains s'offre iné- Travail de jour et de nuit, Travail Ciplil Souscri 


ROSTHERN : —  SASKRATCOHEWAN TT Te 
———— a ————— PR esn 
AVOCATS ET NOTAIRES | EGLISE CATH OLIQUE 
nee — DE — 


DUCK LAKE 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats, etc. 


RÉVÉREND Tir SCHMiIn CURÉ 


Opices de lu Semaines : 


F2 ARGENT À PRETER $ & hrs et demie: : Messe bague, 
CnasRes 40, WINNIPEG ‘Offices du Dimanche : 


10 heures: (rand'Messe et Sermon. 

2 hrs de Paprés-midi: Cutéchisme. 

3 heures: dépres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 

Tous Les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs.et demie 
a.m. et Bénédiction du Très. Saint Sa. 
crement à 7 hre' et demie. pe m, 


BLoc SouEersiT 


(MAN.) 
4767 -… Phones -— 2079 


GC, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR £er 


] 
| 
| 
| 


el 


_ FORATRE 


0: 


39 AVENUE PROVENCITER 
St. Boniface, Man. 


Î 


Conténant: Prières: du: ‘matin, Lita- 
üiés du Saint Nom .de- Jésus. Prières 
pendänt’la Messe. :: Prières pour la Con- 
Xession et li Communion: Vê res du di- 
Maguificat.# Complies' du Di- 
 Psaumes de 2 » pénitence: Li- 


L. P. Beaubien 


AVOCAT. — : NOTATRE . 


mies des. Saints, 


4304 Rue Principale 


: Buoc Nawrox 
WINNIPEG, Qaxrouÿ 
‘PHONE 7300 


M 


resix Fa Cétisnnent 
ttes certificats, plus 
éclamation 


ques RAR 


phie,: 


pliqua-t- il. : 
—Porqoi 2. ne 


ep 


Vesisence de, chaque 8 grain “dé sai 
ble, de chaque * ‘molécule à ait; de 
chaque atome de: matière est. äbs6: 
hunent nécessaire. “En quoi Fes 
sence des choses - sérait- elle blessée 
sil manquait une ‘goutte : . eau à 
FOcéan où un atome de gaz: à ka 
fumée de v otre cigare » 2 | 


Le demi savant v oulgt se rabat. | ‘ 


tre sur l’ensemble de la matière : 
Vous avez tor , me dit-il, de 
raisonner ainsi sui:un seul atonie 
La vraic cause des ‘choses n'est 
évidemment pas: dans-une infime 
pareelle : elle est dans le tout. 
C'est | ensemble des Corps simples 
qui par des milliers de combinai-! 
sons a produit les merveilles que 
nous admirons dans l'Univers. | 
_Vons reconnaissez donc, lui 
dis-je, que chaque atome en parti- 
est un être faible, fragile, 
incapable d'être tout! 


culivr 
impuissant, 
seu] la cause du monde ? 


__Oui, la cause dun monde cest |binaisons qu'elle a faites sont très! Cher sous les lits, crient à per dre iles qnalités de l'âne passent par 
(sages. J'ajoute encore qu'elle a dû la tête, et à la faire perdre anx au- {fa voie d'hérédité, des parents aux 


dans l'ensemble de la-matière. 

—Eh bien, cette première ma | 
titre des choses, cette somme de 
tous les corps simples dont à été! 
formé le monde, qu'est-elle autre 
chese sinon une composition d'élé- 
ments. différents par le nombre, la | 
nature et les propriétés ? L'erisem- | 
par exemple, n'est-il 
de tous les atomes 


ble des gaz, 
pas ka rénnion 
Yazcux ? 
—Oni, 
venir ? 
—A ceci, tout simplement : l'en- 
des corps simples qui ont 
formé le monde n’est que le résnl- 
tat de la réunion de chacun d'eux 
avec les autres, ‘absolument com- 
me un tas de cailloux est le pro- 
duit de la juxtaposition de ces 
cailloux, comme un lac est le ré- 
suitat dune quantité de gouttes: 


mais où voulez-vous en 


sumble 


i 
; 
; 


d'en réunies. 
Et qu'est-ce que ça prouve? | 
(a prouve, cher, ne} 
l'ensemble de tous les premiers| 


La HA ? | 
éléments du monde n'est pas lai 


on 


Canse première. E 

— Pourquoi pas ? 

—Parce que cet ensemble est 
un résultat, nn composé qui exige! 
une cause pour le pr oduire. | 

—Je ne vois pas. | 


A propos de Croquemi- 
taine | | 
| 


Dans notre Canada, mes chers 


cause. 


Vs. à pranibiet 


que, réunis,:. € est là T ‘eftét: du uné. causé. |dents, que de n morts ont été occa- 


produit ét CICR Guiles a forcés} 


homhie à déjà un cercenü. f 
vieilli :1 


MR 
A 


l'âge de Y énergie est passée 
‘| pout: ui et vous .le- voyez: 
{toute 14 journée, regard 
‘ser le grain des autres. 


4 dit: core des effets plus s sérieux: ‘hez 


les jeunes filles. 


LÜCS LES muscurades quisé font “dans 


Gé. doux. courants simultanés 
. | ét pour: tünt si contraires grandis- 
. Pour bien. élever un enfant'il ‘sent £omme lenfant lui-même, se 
fant prendre avant.tout les inoyens dev eloppent avec ses facultés de- 


Les bonnes habitudes : 


Eh bien, quelle est Ja cause qui a sionnés par ces peurs subites. Tou cobsacrés par l'expérience ctla re- |viennent. tonjours plus redouta- 
digion, ct su défier dé cértainér nou- HIEST* un à J’autré, 8e “combattent [an jur&nent.-. On trouve 


ordres: de blasphémér le nom du 
Seigneur. ‘ 
Dans certains milieux, le pre- 
mier mot que l’enfant apprend 
prononcer est, la plupart du temps, 
'ceiæ très 


à se réunir ‘et à se: oinbiner ? J1$ | notre pays sont condamnables, du ‘veautés em éducation qui n ‘ont avec fureur ; et bientôt on s’effraie | drôle de faire jurer un petit. 


‘on certainement obéi à une loi. 
D'où vient cette Joi 2° 


—Efle- Y lient: de la force initiale ; 


c’est elle qui ‘est Ja Cause premiè.. 
re. | 


Ce ne sont © “doné pas les ato- {pr écipite masqué dans les maisons, fant que si elles sc retrouvent d’ a-| 


ines inertes ? 
—Non. 

Mais alors, | eette force initia- 
lé dôit être abobnient libre ? 


k, :— Pourquoi ! d 


N 


—P? arec qu'elle n’est soumise à 
rien puisqu'elle est la toute pre: 
mière Cause : il n'y a personne au- 
dessus d'elle pour la: forcer d'agir 
dans un sens ou dans un autre : 


autrément elle ne serait pas la: 


remière des Causes. 
Mon athée 
ment, 


regarda un nio- 
grands 


ue 
les yeux ouverts, 
isans proférer une parole. 


—De plus, repris-je, elle doit 


créer Îles premiers atomes, car 


ceux-ci, ne s'étant pas faits-eux- 
mêmes, ont dû être fabriqués pari 
quelqu'un. 

11 se mit à hurler. 

—Les atomes sont éternels. 


—D'abord, ça, mon cher, répon-: 


dis-je, vous ne pouvez pas Ie prou- 


ver par l'expérience. Mais soit! s'ils, 
sont éternels, ils n'ont donc pus de‘ 


cause, c'est-à-dire ils sont eux-mê- 
mes une cause première, &b vous 
voilà avec deux causes premières 
dont l’une dépend de l'autre. Ne 


voyez-vous pas que c’est ahsurde /} 


— Non. 

— C'est pourtant très facile à 
comprendre: Vous supposez une 
la- 
quelle les premiers éléments du 
monde sont fatalement unis à une 


loi sans orlyine en vertu de 


force initiale qui les dirige, Or 
june loi sans origine est une chose 


absurde. Nentendez.vous js vo- 
tre raison D'où 
vient cette loi? car il nv a pas 
d’eflet sans cause et pas de loi sans 
un législateur Allons, dites-moi 


qui vous crie: 


quelle est lu vraie Cause premiè- 
re. 
(La suite cu prochain numéro) 


PauLz NoDGEr 


sans cependant recevoir une écrer- 


tignure, Quand il parvint au riva- 
ge, il était fon ct il l'est encore. 


ous nos Canadiens savent ces 


moins, de Ja manière qu'elles: se 
font. 


Ici on ne fait pas comme dans 
iles autres contrécs : tout consiste 
à surprendre son monde. On .se 


épée à In main, épée de bois, si 

fu le voulez, mais que 

être l'épée d'un Hercule. . 
De là, des cerveaux afiniblis 

| pour la première génération ct des | 


je crois 


jf L a À chemin difficile, entendit un jour, 

! fous pour la seconde. des parents se iransmettent aux A no 

| D Î en d' : fécond un ; . e transmettent aux | 46 a fenêtre un charretier jurer 
e plus, rien d'anssi fécond enlenfants par la vénération. Des pa- , 

| P : ñ! PAT fa KenerasIon Des pa- | blasphémer contre son attelaue ; 

mauvais résultats, que cette habi- !rents pleins de santé auront d’or- les chevaux étaient arvrètés et re- 


tude de menacer les enfants de la 
colère du prêtre. Le prêtre est le 
représentaut de Notre Sciencur 
jqui disait: Laissez venir à moi: | 
| les petits enfants.” Quand le prâtre 
passe dans le chemin, 

ide vraient courir an devant de lui. 
[Qu'arrive-t-il cependant ? Le prê-} 


"| 


les enf: ants 


} e . : f 
l'être très intelligente, car les com- itre entre, les enfants vont su ca-| me, même analogie: les défauts et 
Î 


| tres. 
! J'ai moi-même été appelé au-: 
près d’une enfant malade, âgée de 


neuf ans, qui perdait connaissan-! 


{ 
î 


ice toutes les fois que je m ‘appro- | 
chais d'elle. La mère lui disxit : [1] 
ue té coupera pas les orcilles, 
crains pas.” 
lrut sans se confesser!, 


Rien 'v fit, cle mou-! 
et pourtant 
‘deux différents prêtres tonutèrent| 


l'essai. 

Nous aurions miile choses à di- 
re encore gur ce chapitre, mais j'ai! 
jachève en! 


promis d'être court, 


ivous disant: Prenez garde aux 

fous de notre pays, dont un eur! 

tin nombre est aux loges. | 
2. LaACAssE, O. M. T. 

cu ——. Î 

Le mouvement 

anti-maçonnique 


Le mouvement anti-maconnique’ 
se développe en France, 
rapidité. 


randit, 
avec une extraordinaire 
Dimanche dernier, avec trois de! 
nes collègues du Parlement, j étais 
à Chambéry, ville d'importance : 
moyenne (25,000 habitants) dont 


le maire est franc-macon. 


; 
Î 
' 
l 


i 


1 


Nous: 


| 

drions la parole sur ce thème : “La | 
Frane-Maconnerie contre la Répu-; 
blique,” pour dénoncer | 
i 

[ 


sion de la secte dans les conseils 


l'intru- 


du gouvernement. | 
Malgré une effrovable tempête: 
qui, en pleine ville, démolit la ten- 


d'avaneer. dites d'une voix forte 

de cette constatation À C'est que quatre-vingi-treize donnez un 
e les jrunes doivent se former sans bon coup de fouet, ct ils marche 
, € 1 


.des. Les parents ne seront pas tou- 


| élémentui us! De là, 


voie d'hérédité. 


d'autre résultat que de faire man-|de voir quel. horrible champ de 
quer le but qu'on se proposait.| bataille préparait le sommeil de 


“Nous placons en première ligne! l'enfant. 


Pacquisition de bonnes habitudes CHANOINE BRETTES 


l 
; 
qui ne penvent exister chez l'en-| 
nl 


Le blasphème 
bord chez les parents: Pour hien 
nous faire comprendre, procédons|! 
par voie de comparaison. | 

Cest un fait d'expérience que | 
les qualités et les défauts corporels 


On raconte l'histoire suivan{e : 
Un bon curé de vitlage, dont le! 
presbytère était situé à côté d'un 


dinaire des enfants vigoureux : des 
parents maladifs anront des en- 


Lusaient d'avancer. 
Le bon sort invite Île 
il 


rafraîchissement 


et 
charrolier à entrer un instant; 


! curé 
| fants malingres. À quelque diffé. 


rence prés, les imômes traits du 


lui offre nn léecr 


visase, les Gines formes courpo- = po 
sage, les mêmes formes éorpo-l£ ii fait nn peu de morale, 
réelles se retrouvent chez les en! y} faut bien jurer, disait le 


fants d'une môme famille - : 

Sd e même hunille. .. Jéharretier, sans quoi. les ehevanx 
1 du corps s passons à PA-l > : “+ 
; u corps nons passons à PA n'avancuraient pas 


— Voulez-vous, lui réplique le 


Lprétre, un moyen mlaillible d'évi. 


| Ler tout jurement et de Faire mare 
Lenf: ants. [en est ainsi de Fintenr. 


cher vos chevaux / -- Très volone 


pérance, de la colère, de la pares-: lticrs, monsieur Le curé. 


recette 


- Voici la 


se, de l'habitude des plaisirs dé- 


€ re : œ Sertus € nn . . 
fendus, conne des vertus con LG Ur MAUVAIS pas reluseront 
Î 


el 
traires, Quelles conclusions tirer 


ront. Si pourtant ils refusaiunt de 


t 
{ 
; 
ie 
ï 
retard à touts les bonnes habitn- | 
u 
partir, alors dites d'une voix forte 
| 


jours en mcsure de lisser une for- 
tune à leurs enfants, mais ce qu'ils: torse” ot je réponds du succès. Dn 
peuveut toujours leur léguer 85 | este, nous alions essayer. 

< N + a Ÿ ni iQ 4 Ê] DEN v LA 
en héritage, cest la chasteté, la! 14 bon curé prend alors le fouet, 
tempérance, l'amour du travail. la! frappe un coup en disant vude- 


D DU » 
pratique des devoirs relivicux. linent : “quatre - vingt - troise,” et 
Combien aujourd'hui ne sav ent| y attel: 


ces pr incipes si i 


tant d'enfants : sonne 


iCt inenaeante : “quatr u-vingt-que- 


age arrêté s'euvole 
Trois ans plus tard, le paysan 
à la porte du presbyitre et 


pts comprendre 


î 
: Quand vos chevaux seront, 


Le surinténdant dont nous ve- 
nons de parler se martyr isait le 
cerveau depuis plusieurs semaines 
pour trouver un truc 
d'empêcher à ses hommes de blas- 
phémer, lorsqu'il se décida tont 
simplement à infliger des amendes 
à tous les individus pris à insulter 
Dieu. ; 

Lorsque les “sacrards” s'aperçu- 
rent qu'il leur faudrait payer, de 
50 à T5 cents par jour pour avoir 
le droit de blasphémer, ils eurent 
vite perdu ectte habitude. 

C'est dommage que tous les su- 
vintendants ne soient pas du même 


capable 


calibre. 
2h + © ee 


Ne pas confondre S. v. p. 


.. Moi je suis incrédule. 

—Vons ? ce n'est pas possible : 
Dites-moi, ne vous semble-t-il pas 
quilesiste nn Dieu 4 

Sans doute ! 

—{(Qjuu nous avons une Ame ? 

Sans doute encore! 

— Que celleine est imimortelle? 
Je veux di- 

l'enfer, ni 


Vous n'embhôêtez. 


l 
re que je ne crois ni à 


aux sacr@inents, ni à la messe, ni 


LAUIX IUSÈSTES, Hi aux eUrés. ni... 
— Ponnettez. 


pas aux dogmes religieux, c'est que 


Si vons ne croyez 


i vous en avez examiné les bases et 
qu'elles ne vous ont point semblé 
lsolides. 

—Non, pas précisément. 

Au moins, vous avez feuilleté 
les grands anteurs, les gros livres 
de savants, vous avez étudié, vous 


| ôtes renscigné vous avez consulté, 


lpleins de défauts. qu'on peut pres | demande à parler au euré: “Je quoi: 
N s . ee ; + nt 
que dire insurmontable : il est Si} is vous remercier, dit-il, du! — Non, pas besoin. 
difficile de sen corriger surtout service que vous pravez rendn. 11! —— Al! mais voilà qui est grave. 


“quand ils ont passé en quelque Va brois ans que vous nravez di- 


ser te dans le sang! Oh: quelle res- i diqué une recette, ot depuis je m'en 


ponsabilité pour les parents devant! ‘suis bien tronvé, Je ne jure pins 


la société: dovant Dieu surtout: 


** 


Souvent j'ai dit “qnatre- -viugt-trei- 


rest un erine de porter un enfant ie rement il m'a fallu pronon- 


, 4 . : + 
au mal: cest un erhne aussi de lui! cer quatre-vingt-quatorze 
en communiquer les wermes par la 


mn. SES 
Guéërre aux Biasphéma- 
teurs 


til ce + =" — 


Devant un berceau Lu. n . 
À Willimantié, Connecticut, un 


surintendant de filabure a pris des 
moyens très efficnces pour empè- 
cher les cimployés placés sous ses 


Approchez-vous doucement de 
ce berceau blane, dont la jeune mèé- 
re soulève délicatement le rideau : 
ot contemplez ce petit enfant en- 


don, dont le visaue rose, enton- 


Vous avez pourtant bien In et iné- 
idité P'Evangile en fin de conipte { 
Ah: 


[l certes non. 
{ - . 
| —-Eh qnoi! 
i 
i 
| 
ll 


VOUS HU CONNAISSCZ 
ni les grands écrivains catholi- 
ques, ni la théologie, ni l'Évangile, 
vous n'avez point étudié, vous ne 
vous êtes pas renseigné, et vous 
prétentez incrédule 
| Vous vous trompez mon gros phi- 
Vous n'êtes pas un 
Vous êtes un 


Ne pas confondre, s'il 


VOUS : un 


|losophant. 


incrédule du tout. 
lignorant. 
vons plait !.. 


choses, et cependant élèvent les 


habitants, il y a, me dit-on, beau-|° 7" LP 
enfants au milieu des loup-gxrons, 


& n 
te-alui sous laquelle nous devions lu par les boucles de ses blends 


près de 5,000 hommes sont.i nne tête 


QT \ 
parler, cheveux, ressemble À 


_toute la vérité, vous auriez honte. 


- trainé ‘: pi a 


coup de fous et beaucoup de folles. | 
Quand on compare le nombre des | 
aliénés de notre Province avec ce- 
lui des autres contrées, il parait 
que le chiffre n’est pas à notre 
avantage: ici je ne vous dis pas 


Heureusement que nous ‘avons 
pour nous consoler 1 l'axionie:: “Les 
extrêmes se touchent ;’ ;”" sans “celà, 
impossible de résister aux calculs 
qu'on met sous: nos yeux. - 

La cause’? Je n’en sais tropr rien: 

Dans ‘notre . Canada... Pays * dè 
neige, il y a plus de réclusion, 
qu ‘ailleurs, dans’ .noS cunpagnes. 
Les enfants, sont: onoins aecoutu- 


connais” ün ht 


chûte et. de 


tous les environs, 


nos discours avec une at- 


des hôtes à orandes queue, descro-! venus de 
éconté 
tention que j'ai rarement constatée 
ont voté d'enthousiasme un ordre 
du jour condamnant la Franë-Ma- 


anti-franeuise, 


quemitaines qui mangent les pe- 
tits des prêtres qui 
coupent les oreilles, prêtres bien 
surpris de se trouver en telle com- 


Ne 
a 


enfants, el 


vonnerie comme 
anbi-catholique et anti-sociale, et, 
à travers les rues de Chambéry, 


pagnie. . 
Voyez ce petit enfant qui. a la 
belle qualité d'être enjoné et actif. 
Il promet beaucoup pour l'avenir. 
[13 le malheur de courir dans la 
maison quand il ny à personne. 
| de malade, — Quel péché pour un 
enfait dé courir ! — A'ors la mère ui 
di parle de -Croqnemitaine, de de- 
mi- -Carême et que sais-je ? A In ai . Dex, juifs méditent, une ven- 
he res ardez cet en Se pour œil, dun nt t pour dent. 


musique en tête, ne se lassèrent 
point d'aflirmer leur hostilité réso- 
Tue à à l'égard de la secte. 

J OSEPH- DEXAIS 


Député de Pari is. 
nt e- 


Lx 
ions annoncé que nous pren-! 


FE r è- 
il ne £ 


gite en tous sens, 
| les coins, 


salien aux iles 


vous suiér ez “pour 


et je 
du ni- 


E 
LE 


un cidre d'or. 


I y 


a 1 dans ce tabernacle paisible, 


d'ange dans 


un effroyable chaos IT 4 tout ce 
qu'on peut trouver de meilleur el 
et de pire sur terre, un mystérieux 
amaluane de Fange et du démon, 
de. Dien et de Satan. Attendez 
uuelques jours, et vous trouverez 
en lui tout à la fois, instincts | 
les plus élevés et les plus Do ‘ 


les 


vais. Vous trouverez une intel 

| ligence vrai, | 
quand il lui sera présenté avec au-; 
tant de ccrtitude que si elle 1 avait] 


qui reconnaitra le 


un coupé ci œil La € rien ne saurait 


tional weight. Madei in-all si4èS 


‘Also n com a Fins of Prries, hervy. 


es. pe € génér eux. Mais low wheel true: Catalôgus & 
ueular Ars from . 


“tronverez aussi, par un 


un incr OVt able! 


ji ctqnetois invincible 
és Passions même les! 


1 4 épiive, PRE. OA? test sheauon 


ADAMS STANDARD WAGON 


À synonym for thoroughly Seasoned timber, skilled workmanship and neat finish 


- THE WAGON THAT LASTS 


best. southern box boards, iron banded and 


déjà connu : une conscience ‘qui The Roxes are constructed of thé 
listi a le Di | al av scuruy braced; extra heuvÿ boitoms: reinforet uver th: bolsters  FLeavier thin 
distinguera le bien “in MAL AVE l'any other bot toms made. Other speeial fenturrs 


are rivettel wheols, patent end 


gate and partent truss ‘skcins that add double’ the earryin 5 capacity Wähot aduti- 
ès ind bandled by tbe : 


 COCKSHÜTF PLOW COMPANY, LTD. 


n carts. dock racks âni 


teiming gvurs, Axa n 
. Geëf full” par- 


4 


2. ROMA 


PAR 


LE: FRANC- TIREUR. 


Écrit Spécialement pour le “Patriote de l'Ouest” 


DEUXIÈME PARTIE 
Dans le Sahara 
YI 


UXE FÊTE QUI FINIT CMAL 


. (Suite) 


Les hommes vêtus de burnons 
blanes ou de gaudouras de couleur, 


les femmes couvertes de manteaux, 
bleus on de mouchoirs rouges, s’es- 
crimaient à qui mieux mieux. 


Les plus agiles bondissaient en|gargotte.... 
poussant des eris rauques et en 
faisant des contorsions épouvan- 


tables. 


En voyant tous ces corps noirs culait en ponssant des cris déses- 
s’agiter ainsi, on eût dit un hallot ' péres. 


d: diables sortis de l’enfer. 


Après avoir fait le tour de la! arcs à ! France ‘ 
. , lin ssour- lagitait ses grands bras en titubant, !f6 son devon jusqu'au bout, ent 
e STS ie ë 7e > 
foule pour recueillir quelques sour-|1£ É Voila à mie page d histoire vraie 


dis”, le groupe noir s'installa au 
milieu de la place près d’un grand 
feu allumé tout exprès pour éclai-| 
nuit comimen- | 


rer la scène, car la 
çait à tomber. 


Alors tous se mirent à boire en 


.. 4! 
dansant et comme en une sorte de 


délire, ils déchirèrent leurs habits, 


puis avec leurs ongles, ils se ini-; 


rent en sang le visage et la poitri- 
ne. 

Jetant de Ja cendre chaude sur 
leurs plaies vives, ils ne s'arréte- 
rent de danser que quand l'ivresse ; 
et la douleur les eurent jetés par 
terre presque sans vie. 

[ est à remarquer que les fem- 
mes étaient encore plus tenaces et 
plus fanatiques que les honimes. 

Qu'on me pardonne 
bles détails, mais ils ne sout encore 
qu'un faible aperçu de état des 
mœurs en ces pays perdus et je ne 
crains pas d’être taxé de réalisme 
par les gens qui connaissent FAl-: 


ces horri- 


gérie du Sud et les régions barba-| 


res du Sahara. 

Moreau et son ami Vivès, la ci- 
varette à la bouche et les 
dans les poches, se glissaient par- 
mitons les uroupes avec l'inson- 
uiance et la curiosité de soldats en! 
ballade... 

Tont à coup des cris se firent 
entendre ct le Lruit lutte 
acharnée provenant d'une wargotte 
instant le 


mains 


d'une 
voisine vint jeter un 
trouble dans la fête. 
Les verres et les boutcilles qui 
passaient par les fenêtres 
quaient assez qu'il se passait autre! 


$ 
chose qu'uné danse sentimentalc: 


indi- | 


PEUR ANS AUX PAYS DES 


jsuprémecfort, 


HAMEAUX 


N VECU: La chuté. de Québec £ été prépa! vieille France, Je. E 


rée péndañt érente-huitans, depuis: diens-françai “. 
1721, daté de: l'importation. en! Ce Dieu, le F 


Canada, de là première läge impé- appris, en Angleterre, au | 
jusqu'à 1739, Loges. à le poursuivie. d uné haine 


is. 


Séin ‘dès 


TT lriale—très occulte, 
date de Fazrivée du F-. Wolfe er ! pernonnelle, féroce; “judañquénent 
patenlés! : Statue, COMME" ‘celle ‘dè. ‘Julien 


11 ter aminait: ‘unc- foule: 


rait que Ga 
on Va 


il pa 
. Viens-tu, 


—Alloùs bon ! 


chaufte !. de'ses régiments ronges,. 


Vives, 


"1 een 


tends !.. 


: position inter ne de la Colonic Ca- | DH EN + 


# 


cs 


ATELIERS : 


+| 
+| 
? 
15 
i 


rigoler ! maçonniquement par là “Grande Aposfat. | Égike, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
FE ai | Loge d'Angleterre. "ii. de lettres— elles ont été publiées ? ‘ * : 
—| couté, men À r jee ae | Fe T i ; de ynerre -rénouvèlé M. J, A. Sénécal'à se chaige également e. «constructions 
[tant aller me ‘coucher, car je n’en Durant écite période, In Maçon- -par ee cri de - "éüdra. bi fer : Où 
Cë . de ge . du Zune, Vivre saëré des’ Rab- en tons genres qu'on. oüdra jen: onfier: uvra- 
, lement . fairelnerie, tinportée d'Angleterre, end 40m - 
pince nullement ponr me faire le Le Svnacoqie: “Zorusez -ges garantis, soignés, “et exécutés promptement. 
casser la Heure : 11721, (à Punkerque d abord) trac tlms de Le S\nagoq Ft ; . 
asser la tigure ! | a “Lune! IL, Sienait ° | 
. ivaiila on France, avec une tén agité PITE l'Tupoe : e. RIQUE 
—Ah bah! viens donc! Mais! Ÿ É Rers, Cine. sans plus | Tiroir de Poste 20. {Telephone Main 2152 ; 
c'est la voix de Dorcel ou : ivrainent britannique, d'accori sonve nt: Ze EIRE, SANS DIS, , , 
stla voix de Dorcel que jen: Chist-Moué tr HAE 
. rue avec les FF anglais, à la déconne et assis Clrist-Morrré RS AREA MARRARARRS 
4 


fut dans la! 


Eu avant !.. . 
, j 
D'un hond. Moreau 
} 


çtholique rovale, puis à son ahan-| 


Le uème Voltaire, cutre son eri 
don par Lonis XV, 


complètement: le Christ des 


contre 


Derrière une espèce de comptoir! are |' ester | : ° 
{bas ét malpropre, une vieille mé-l , ‘ Fi unes, lançuit contre la Royauté NSHEATH McMI 
luère, les cheveux an vent, gesti-|  Montealn fat, littéralement, française nn antre moi q ordre 
[érani livré. en connrisgnee dei RGORMIqUe. également importé 
. leause, aux quarante aille hommes! Angleterre: Le Fe De. siliu 
Î An milieu de la salle, Dorel, fau F:. Wolfe. Padibiue Pestrtte. 


n| ‘Fonlez aux pieds les Lys de! 


Tle savait, T1 Fa mine écrit. 


_—. TT UT OT 


0 . ss. * | 
Pal hagard et Pécune aux lèvres, 


véritable éhevalier catholique de la | 


tt ttt tt tt tt tt tt ++ t+ 


pendant que trois arabes et un nè- . WINNIPEG, s 
Finance je crois, d'être rappe- - 
os : * 


vieille foulée aux pieds: sui mérite, 


dde à la veille du Congrès de Qué; 
PATRIOTE DE L'OUEST, 


gre lassaillaient à conps de ma- 


ltraqne. jpar la Maconnerie aux ordres 


bee, par LE 
— À 


moi, Morean !...eria-t-i Angleterre. Ansst quand le Fe 


. : à pue : Foltairo ju itié , NT after LU AR, 
{d'une voix pâteuse en apercevant Arouet, dit Voltaire—suitié à; question | Etre ou ne pas être, 
son camarade... À moi’. | Londres, en 1726, à Âge de: F2 Un dernier mot voilà la question,” comme à dit 
Los re . tans—apprit la prise de Québec, ie | Shakespeare,—né et mort catholi- 
Celui-ci d'ailleurs ne perdait! uni L ne ‘ j F c il La lansue de la Patrie, la lan- |! hakespeare,—né 
ina hâtean de Fernav et . .. 

| pas de Eumps. L umina SON su eau dt ern, iV et ue des ancôtres qui Hrent Ja Pa-t que. | 

fconvoqna les FRE et amis à une trie. la lanoue des descendants dei À cette question saura répondre 


! Jouant activement des pivds et 
des mains, il avait 


Ti fit 
dont. 


la Race franeaise, la race chrétien- 
Ja race de la Patrie. 


, . {lôte montre, monstriouse. 
les Ju réussi à 
| faire une trouée parmi ses alver- pièce principale représentait la 
LRUres CE iT était sur le point d fr chute du Niavara, dominée par 

river à Son ami quand un “Jovenx Eole de K 


e St Georves —e@mbléme 
se jetant sur lui, le prit à la vorwe | 


HUCÈTIES, 
étre 


ces wrands ne sera pis, 


dép 


un grand fou d'artifice, .. 
ë Aron Que DOUE pas apostasiée NS 


eux sans apostasier atissi la Foi, la IL HAGAULT. 


le Dicu 


d 
! 


des ancôtres ct 


teliuiun, ee  Æ——— 


.de lenr race. 


Î 
i : Î | 3 * 
maçonnique, et anglais. ben com. 7 L Union St Jose h 
Len disant: “Si ên fais un pas de! puis des Fe sistants. JL glori- ;. Quiméprise la langue des an- : 
{ . ; . LOUER e ù a . . , . 
plus. je te fais le « : re le eétres méprise Ja Patrie, méprise 
H Je te fe e coup du Péreie pésionannnt comme étant de ; Le) 1 fui PUS | qu Canata 

Franeoi US AnCECtres. inira par imépri- 

S- “tlomphe de fa Liberté CU) sur le! .. l Pr 
ser leur Foi. 


D'un iotent coup de poine. Mo- Despotiaue 17 


Cela laut raconté, 
par Le Pallie 


. NE . 
lreau se débarassa de L'apostasie de Hi langue fran- 


niste et battit en 


son antago- tout au long. | 


Adirssen de Eondres, 


Au sujet de l'Union St Joseph 


retraite jusque use serait suivie, presque fatale- | {'Oitawa, société catholique et 


dans la rue. entrainant Doral à ea 1 Vo. du 28 novembre 1739. (voir : ment. de Fautre apostasie, plus re-| française de secours mutuels, on 
{suite ‘doutable encore, nous communique l’article suivant 


| Histoire populaire du Cunade par 
1 4h Bandoncourt Montréal. Ca | 
dieux et Derome, ISSG. page 365. } not. Je suicide de la race, 


lue nous publions volontiers. Nous 
| accucillèrons toujours avec le plus 
vif plaisir toute démarche qui sera 
tentée par nos sociétés catholiques 
|: secours mutuels pour s'implan- 


jp. Mais il avait compté &mns je no Ce serait, dans toute la force du 


gre qui le poursuivait ut qui d'un 
eana- Era P ompadour, DTATFEUI Loge | 


au \ 


icoup de massue abattit son 


rade dans la ponssitre, folraire, S'écria: Enfin je roi ce id K | L 
: | | | . ee eux qui depuis longtemps!ter sérieusement che s e 
Une lutte corps à corps eng por dormir tranquille ! ! ESjter sériensement chez nous. L 
.. y TT, n conspirent on Canada. contre la! chaunp est assez vaste pour assu- 
gea aussiItot entre More et son! æ x Û : ; «r le suect i SOC LÉ 
7 ‘ . mr FEU EU SON ; . ; langue française, contre les Ecoles rer le succès de plusienrs sociétés 
noir adversaire, D La perte de Canadke futke pre d nationales dans l'Ouest canadien 


entre les! 


{Lex Artisans catholiques qui se 
sont ipiéressés à nons Pautomne 
idernier en nons envoyant denx 
représentants très distinunés, s'em- 


laneue  françcnise 


Ce dernie 
{ 
{lait peut-être céde 


a uier acte de cette Révolntion, pré. 


Feonvert de san. 
parée du fond de FAnoteterre 


Droits des francais, savent parfai- 


quand en un ne 


tement où ils veulent en venir 


brandiseant su lou tpétiaie, ère de le Maconnerte, 


La formule upériahe, inpériense, 


de matraque, ia laissa retomber) révolntion qui devait éelarer., op oc : ner 
L Leu , de lusionnement.  d'unific ation! presseront aussi, nous ‘ l'espérons, 
sur la tête du pauvre tnrco, LESN, trente ans aprés la vie boire 


el anvlifie sation, test qu un ut SeqUe, | ide venir moissonner les fr uits de 
leurs bonnes semences de vérités 
économiques, patr iotiques et so- 
ciales. 


Fe. \Woilfe. 


La vovant venir, 


Le sance jaillit et Moreau,un ins- 
tant 


En voulant tuer la lanotte, ils ven 


Louis AV Se 
Apres nons le Déiner.! 


| 
| 
Î 
! 
! 
Û 


étourdi et avenolé, chancola. i 
5. are, ti lent tuer la Race. ils veulent tner 
Puis, an parosvsme de Ja fn: ja loi 
. * \ 7. À : JR a rer 
ruur, se jetant sur lu nèore. il Je! Quant au Fi Voltaire. 2 ans . . : 
Ê ’ > Lo Qu CT datuntl à cac PE Aussi jüserais presque ajouter 
jrenversa ct lai laboura le corps et ia ant TSH, il écrivait à sex FF ‘ 


Das Vingt ans. Jhiuu verrai 


eviait. 

“Cette société de secours mu- 
tuels exclusivement Canadienne- 
française ct catholique qui a son 
siège principal dans la ville d'Ot- 
tawa est en train de s'implanter 


, | aux commandements de Dien : 
h figure de coups de pied et de 


coups de poins. beau jeu 


Tes Porc et Mère tu honorerus* 
“Leur hingue tu parleras ” 


Ce Dieu, c'était Jésus-Christ. Je 


LA. COMPAGNIE 


A RESPINSABILITÉ LIMIT 


10: 


Marchands & Grain 


To be or not fo Le, #het is the 


= 
= 


Lu 
= = 


MANITOBA 
Sp ssssses ST US 


DEVSISSSSUIU SN ENT UNE EUU 


Idien. M. Eugène Sauvé qui en est 
lorganisateur en ‘chef ponr les 
provinces de l'Ouest à déjà visité 
quelques centres de languc fran. 
qaise dans la Saskatchewan, ot 
| partout il fut bien accueilli de la 
‘part des enrés et des citoyens ca- 


nadiens-franeais. Aussi M. Sauvé 
à réussi â établir l'Union St Jo- 


:scph du Canada dans les villes de 
Régina et de Prince-Albert, et 
dans les paroisses de Montmartre. 
Vonda et Marcelin. Dans chaque 
endroit un ou deux agents locaux 
sont nominés pour faire de la pru- 
pagande. 

M. Eugène Sauvé 
dans Ouest puisqu'il est nommé 
organisateur pour cette partie du 
pays. Îl continuera à visiter tous 
les centres canaliens-français et 
partout il donnera une conférence 
sur la mutualité canadienne-fran- 
cauise ct catholique : aussi 
va-t-il au prochain congrès 
Parler Français, à Duck Lake, 

L'Union St Joseph dun Canada 
fut londée on 1863 
le du pays et fut incorporée en 
1864, De 1864 à 1895 cctte socié- 
té fut locale: mais depuis cette 
date elle fait affaire dans touivs 
les provinces du Canada, ainsi que 
dans les états du Michigan et 
Rhode-fsland, et elle est la pius 
forte société de secours mutuels 
canadienne-francaise dans la pro- 
vince d'Ontario. Aussi l’on peut 
dire sans crainte de contradiction 
que F'Union St Joseph du Canada 


demeurera 


assiste 
du 


dans Ja capita- 


du 


i 
So 
4 
Ÿ -: 


ou burlesque. 


ARR 4 ++ 
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CHAPITRE V 


LES TROUBLES BE LA RIVIÈRE ROUGE 


(IS6S-69-70) 


(Suite) 


“Mais. lui dis-je en souriant, je suppose que vos 
rois n'ont pas le monopole du blanc. Vous ne vou- 
4 pas, que diable. ! 
du rouge qui est trop anglais pour nons. 
cahnez-vous, nous ne voulons pas procluner de 
monarchie, nous n'avons pas de prétendants ici.” 

Et je m'en allai en r'iant, le laissant tout inter- 
loqué. Ce même Pillard me fit encore bien rire 
plus tard, et, si j'y pense, je reparlerai de lui. 

Cependant les événements marchaient. Macdou- 
gall et Dennis étaient repartis pour le Canada, 
Schultz et beaucoup d’agitateurs étaient prison- 
niers. Nous jouissions d'une sorte d'accalhnie et 
d'un peu de répit. . Mais la tempête était proche. 

Le gouvernement canadien commençait à nous 
envoyer des délégués. Ce furent d’abord le véné- 
rable M. Thibault et le colonel de Salaberry, sui-. 
vis de près par Donald À. Smith, aujourd'hui Lord 
Strathcona. 


noir, ni 


Allons. 


lez qu'ou se servit du 


(A Suivre). 


SENTE EU SE 


Dieu des Chiétiens. le Dien de la 


Les deux premiers n'avaient pas de mission spé 
ciale. Îls venaient seulement conne anis des Mé- 
tis, ct dans] les 


Mais is s'apercurent bien 


u dessein de les rassurer sur in 
tentiuns du Canada. 
Vie que leurs discours étident inutiles. et is n'en 


firent gucre, je vous Fassure, 


L'autre avait quelque pouvoir et il était por- 
teur de documents C'est Hi qui faillit mettre Le 
feu aux poudres ° s 


Donald Snsith n'était pas seulement un vieux 
roué, il appartenait aussi à la Compagnie de x 
Baie d'Hndson. dont il devint gouverneur peu 
après, s'il ne Pétait pas déjà À cette époque, Con- 
me tel, 1 avait beaucoup d'influence sur les vieux 
colons qui furent en si grand nombre au service 
de la Compaunie. 

Tout confiné qn'il était chez le gonvernenr Mac- 
Favish, et bien que surveillé de près par Riel. il 
parvint à nouer des intrigues. Jl essava de déta- 
cher Je plus de Métis possible à la cause popnlaire, 
et il employa pour écla les moyens quigrénssissent | 
si souvent auprès des âmes faibles, méme quand 
elles ne sont pas vénales: Farwent, dont il e man- 
quait pas. C'est alors que l'on reconnut les vrais 
patriotes, et les hommes bien trempés. Mais jan- 
ticipe quelque peu. 

Plusieurs jours s ‘étant passés, sans qu'il put 
communiquer avec lu peuple commmé il Faurait 
voulu, le commissaire canadien demanda à Riel la 
permission de pr odnire sa Jettre de créance et ses’ 


autres doc unents. Mais coinme ses s papier s avaient . 


un 


À 


‘re éclater. 


éAtin de vivre Jongeneiment.” un peu partout dans l'Ouest cana- (A suivre en Ge page) 


Proven- |" 


était eon- 


M. à la faiblesse de notre population. Elle 


été laissés à Pombina. à la warde de 


cher fallnt les envoyer chercher. 


dits papiers. 

De bonne heure le matin, des voitures chargées 
de monde arrivaient de tous côtés, et cer tainement 
il y aurait foule compacte, et qui savait ce qui 
pouvait arriver ! Mais Riel avait pris ses précau- 
tions, et il avait doublé Je nombre de ses soldats 

Lorsqu'on entre dans le Fort par la porte du 
Sud faisant face à l’Assiniboine, on se trouve dans 
nn grand espace vide au fond duquel se trouve en 
traver s une grande maison qui est la résidence 
‘du bourgeois. et des commis. De-chaque côté, de 
grands. hangards sur Ja gauche, et le magasin pour 
le public à droite. Au inilie eu de Ia maison, monte 
un escalier surmonté d une g1 ‘ar.de plate-ferme où 
galerie, 

Pius-loin, au nord, eb vers le milièu du fort, se 
tronvent d'autres bâtiments, entre autres, au cen- 
tre, une autre assez ‘grande maison à deux étages, 
qu'on appelait “ ’oflice” et où se tr ouvaient les Pu- 
reaux de la Compagnie. : 

C’est ici que Schultz a été énférmé ct d’où j s'est 
évadé. C’est ici également € que Scott se trouvait 
ct d'où on l'a fait sortir pour aller Je fusiller. 

Plus loin éncôte,' et presqu'au fond dé :l'encei- 
te, mais séparée du reste: par:une-hauté. palissade, 
.se trouvait la résidence du. gouveineur:MacTavish, 
avec d° autres résiderices pour: “son: service” ou les 
serviteurs. Les gens'dû: déhors qui: avaient affai- 
re u gouverneur, 
Ja: porté. du- Nord : elle dontc 
_relique jusqu 'a.cé jour # pour 
c'était: plutôt an passage réscEx 
: vent la: grande ae “étai 


M, Hardisiy, un bourgeois de la compagnie, fnt 
charoë de ce soin, accompagné de deux soïdais de 
Riel, 

Suoméme temps le vieux Sith avait embau- 
ché trois Métis, qui jusque À n'avaient pas joint 
les autres. stns être hostiles cependant, afin d'al- 


ler à la rencontre de M. H. Hardisty, de peur que 
les papiers ne tombagsent entre les mains de Riel. 
Ces Métis étaient Picrre Léveillé, John et 
Angus MeKax. 


Grant 


Effectivement, Riel s'était lui-même porté en 
avuné jusqu'a S& Norbert, ct aurait désiré avoir 
ces fameux papiers pour savoir ce qu'ils conte- 
paicnt rééllément. 

Lorsque les deux partis se rencontrèrent, il fail- 
lit y'avoir effusion de sang, Téveillé pointa son 
pistolet sur Riel, et il aurait fai feu si Grant ne 

Peût retenu. : | | 
Hardisty garda donc les documents et les remit . 
à M. Sunith. Mais l'excitation était grande dans le 
. Fort en voyant que Ricl n'était pas venu à “bout 
de son dessein. C'était un échec humiliant: pour 
uous, et peu s'en fallut que nos adversaires pay: as 
‘sent cher leur résistance. 
- La modération cependanb reprit. le dessi us, is 
un sourd ressentimenut bouillonnait au fond des 
cœurs, et il ne fallait pas y grand chose: ‘pour: Je fai. 


_: Enfin la grande : assemblée du. 19 janvier: arrivas | : 
‘assemblée ao on pourrait appeler monstre; eu égard 


voquée pour entendre lire ct expliquer les mu 


Mgr Tuché, qi 


Ja onde, Je‘'d 0 


qui S] 
gnes Rocheuses.' “En: 1877; 


réserv 


pensa qu'il valait. mieu 


ee, à former la base du 


par de vrand Archevêque: 


RIQUE DE SAINT-BONIFACE la re 


prend-elle après un quart de siècle. 


Manitoba et des imimé ses plaines | 
’étendent jusqu Lux 1] Monta: 


é un terrain À Vextrémité 
ouest delarue La Véréndrye, à 
Saint- _Boniface; pour. y'ériger. un 
monument au héros.’ Plus, tard il 
le: placer 
à proximité des. édifices religieux. 


Jes pierres destinées, dans Sa pen-| hauts mérites ? 


Alberta, _eb les 
“Nord: Oùest, 


Ja: | Snstehovran 
Ter itoires : ‘du 


pays, 


Masson, en face de l'ancienne Aca- Sion contre tout nouvel état de 
démie Provencher, devenue’ le ber- choses. : 

eau du Petit-Séminaire. : Le 24! 
juin ISSü, il bénit solennellement reconn 


iitre et de consacrer de si 


où la richesse et le bien-être sé- 


talent partout, les heureuses gé- 


limmortel découvreur. ne lui doi- 


vent-éÎles pas l'hommage d'un mo-; 


Néaux Trois-Rivicres le 17 no- 


eonentn ses expéditions 
lOu.st en 1731 ct continua les 
anées suivantes en établissant des 
forts au Eur et à mesure qu'il pé- 
nétrait plus avant danses prairies 


vierues. En 17492. 5] envoya. deux 


vanbre 1685. Pierre Gaultier delle plus substantiel. Ceux, dans les! 


re que nous attendons Le secours! 
tlougtemps entouré sa mémoire d'u- 


Varennes. Sieur de la Vérendrve,! veines de qui coule le sune du dé- | 
î pimaintenant la tirent d'unoubli re 
VéTrsfCAuvI Cut. comprendront mieux que 


tous les autres la erandeur de li 


dée que nous préconisons, et l'affir. Le 

5 
mation éclatante qu'elle comporte. | 
Au moment où une immigration 


intense précipite dans vos fertiles ! 


ne 
donnent qu’ une, faible idée de sà 
|grandeur d'âme, et. dé ‘son énergie 
de carnctère: , Qui: dira les ressour- 
ces “inépuisables des son intelligen- 
‘ce d’ élite. et les érésors de son cœur 
de chrétien et de. patriote ! ? Non 
seulement il décour rit un nouveau. 
inais 1} sut se concilier ses 


Le temps n'est-il pas venu de] 


Au moinent où nos 
BONU- ! provinces se-développent avec une 


ment. Elles x sont encore et atten-|; rapidité qui tient du’ prodige. et 
dent la colunue et la statne rêvées | 


LE PATRIOTI 
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la un moùvement qui fera re; il 
sur elle une gloire «Si néb 
pure. S'il est vrai | qû 


. s honor +6 


en _honora ant 
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tinique les considérations s suivan- 
tes que nous, offrons aux sérieuses ; 
éflexiuns des congressistes. 


ses: côtés ? 


Aussi, nous av ons Ja. ferme. CO 
"| fance que notre ‘appel séra ‘eïiteri 
du des rivès du, Saint: Läurent 
conime de toutés les plaines’ où 
babitent des frères” de La Y éren- 
dre ; des villes opulentes comme 
des plus modestes villages où se 
conserve picusement. le culte de 
nos gloires nationales. Les groupes 
fränçais le l'Ontario ‘ét des Pro- 
vinces maritimes, qui luttent com- 
me nous pour étendre et dévelop- 
per leur influence, seront heureux 


f 
Î 
Î 
Mons: EUR LE RÉDACTEUR, | 
| | 


Éhagublerie, Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de cuite. catholique à des prix les plus bas 


FTÙ nous à fait grand. plaisir de: 
voir d dans le No. 49 du : ‘Patriote | 
de l'Ouest” que sur le, programme | 
des travaux pour 


1] 


la Conventionil 
du 28 courant se trouvait le sujet | . 

“Manivre pratique de faire ensei- 
gner le français à l'école." 

Cette question si importante, si 
actuelle, qui tient tant au cœur de 
toute personne dont le français est 
Ja langue maternelle, (cette belle 


De concert AVC les principaux ci- habitants, ces rois de la forêt. ja- de s'associer à leurs frères de Qué- langue rend si bien les sentiments — POUR TT 
| toyens de Saint- Boniface, il choï-|loux de leurs prérogatives de pre- bec, tandis que tous les. descen- nationaux) est pour nos Sœurs de 
sit uneuré de’ quutre-vingt-dix |miers possesseurs et naturellement dants de sang Français de l'Ouest} Ut treize lonaues années l'objet CROIX FUNERAIRES 
ieds à l'angle. des rues Taéhé et} remplis de défi fiance et d'appréhen- | $C feront un devoir de donner un pris NS © Ne ue _ 24 ee , . 
I exemnle décisif à ceux qui les en- d'une étude très pratique puisque Dans le genre du modèle ci-contre, 


concrète et de tous les jours. Or 
cette étude quoique, laborieuse et 
accompagnée des essais suggéres 


; adressez- vous à 
soit pur des-personnes autorisées, | à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


tourent et voudront bien À l'occa- 
{Sion leur tendre la main pour as- 
surer le succès de la grande oeu- 


vre. Inutile de déclarer que nous 


re SOI pur ee vif désir de donner! 
sonnmes tenus en honneur d'ériger | SOI pa notre vif dési 


à chacun de nos élèves le plus 
d'attention et de soins possibles 
n'a pas jusqu'ici abouti à un ré- 
sultui satisfaisant. Savoir la ques- 


un monumént digne du héros et 


de l'idée’ qu'il représentera. 1 v. Conditions très Avantageuses . 


auri douc du travail pour Lous et 


Aussi monuments en marbre et en granit. 
pour chacun. 


Une si noble idée ne pouvait|nératiuns, qui recueillent les fruits NX 1 ha ‘tion discutée et résolue par une RÉPARATIONS de tous genres : do- 
pas périr. Aussi la SOCIÉTÉ 1iSTO-|des travaux et des fatigues de}  *'ONS RCTESSETONS, Proc assembler si vivement intéressée rure, peinture, gravure de montinents, 


pient un appel spécial à la vieille , . 
La Vérendi ve fut CG SI compétente nous eS6 LOonc une 


des gloires de la domination fran-! 


ete. etc. 


|France. l'une 


vraie satisfaction. nous dirions 


lconstances faites telles pur 1e cos- Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


mopolitisme de La population. ce! 
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et 
Dans quelle pre; 
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BRASSERIE DE 


HŒSCHEN- WENTZLER 
SASKATOON 


nu vénération profonde qui 


| se réduit à ceci 


D , , ë "CSSS etivVent-el- 
latif, en prenant l'initiative d'un | [portion les maitresses peuvent -el 


geste auquel le Canada tout entier 
sera heureux d'applaudir. De plus, 
de 
posséder depuis août 1908 les os- 
iscments du fils aîné de Ta Véren- 


les on doivent-elles emplover le) 


français sans faire d'injustice ? 


Lorsqu'elles parlent anglais tous 


Saskatchewan 


inotre ville a l’insigne faveur 


les élèves peuvent et venlent con- 
preudre, done sont attentifs. Lors- 
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| Monuments Funéraires 
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Lintrépide déconvreur poursuivit 'dienne-franeaise soit de nouveau 
ses ÉTAVAU x jusqu en | 144 épot uel appelée, sinon à découvrir l'Ouest. ! 
à laquelle 1 fut contrainit. faute|du moins à le reconquérir ën. Y af- 


après L'avoir consacré les| vendiquant a vec tonte la dignité et 


‘treize meilleures années de sa vie. le courage d’une race de pionniers. 


| pourrions encore: signaler le fait 


dans un monument digne de leur 
mémoire et de leur martyre. Le 
pere et le fils, le découvreur et son 


Cette | 
répétition fatigue Anglais ct Fran 


être redonnée en anglais. 


quatre (+). grades oudivisions (les- 


jque minute dans une classe ayant 


Colombie le Anglaise 


quais eb surtout fait perdre un 
ilientenant. seront ainsi. réunis | . FR | S 
de tessourees et par suite, d'intri-|firmant ses droits inaliénd bles de ._ ltemps précieux. Or il est de tou- J | 
‘ {dans une gloire commune. Si lon! LL 
gtes de ses ennemis, de les aban- première OCGupante et en les re- | .…. anbue vntenc te rigueur de bien profiter de cha- — 
: donner. Ivoulait une autre raison. nous | “Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 


fruitière.  Mettez-vous à Pœuvre tout de suite. Le marché du 


-12 janvier dernier, lors d'une! nument ? Poser la question, n'est-| 7 n _ . -éel soulageme 
ae 174 ut ae . , . leaise au Canada. C'est au nom du | Presate tn récl soulagement, ORARASRRARAAS RAA R ARE SES 7 US UUUUES 
reunion tenuc à larchevêché, sous {ce pas la résoudre ? Aussi est-ce . h . Nous serait il permis, Mongeur|+ 
_ avec conË ne ‘. Christ qu'il planta Le ereix dans! NON el PEUR SC ORSIQULTLE Ÿ 
h prsidence du successeur delavec confiance que nous jetons un le Réieteur, de vous exposer un] TEL ne 
NT hérité de | nos plaines, et au nent du Roï très 1T se 
Mur Tache qui à hérité de Sn fappe patr iotique a tous les échos! rétien Qu'il en prit po ion, MES actuel: Dans une de nos der l+ PRINCE-ALBERT + 
C1 & ent eittor RSS ) ‘hi { 
eut pour Îles pionniers et qni a} de nos plainss et aux fils de toutes | LE bo * le dr. L enrdeliee les séparées (Cest une école dans be + 
* atrbora draps “ lise De 4 
organisé, au prix de grands saeri-. les races récemment venus parta- ?" Est-il besoin de dir h Levi la Saskatchew an) comptant #1 + Le plus moderne et le inieux installé de la Pro- pe 
xs esoin dore, e =! + 
tes, des expéditions cour onnées| ger avec nous l'héritage que nous | Luneleul . el ville d élèves, 26 soûut Canadiens raneuis : + vince. Cuisine de Lère qualité. Les voyageurs + 
' nant, ep le CHOIX de HT Vitre n . A h , * 
par k découverte du Fort Saint-|a légué noire intrépir Comp irio-| = .e . JL cou Franeais et 22 sont Auulais ou i+ sont l'objet des attentions les plus serupuleuses, $ 
Charl He a décidé d'ériger lcite. Saint-Bonitace sembie tout indi- Pol . l 1 Le ee + 
parles ce CHA EL UCGIQE . …. - : Polonais ne voulant pas apprendre : 4 : 
I loner Lqué pour Férection nt mertement Ponte l PT be FE. J. FOLEY Prop _ 
menant projeté depuis si lon, #7} Si vaste que soit le domaine dr; le franvais, Les muvtresses, tou À ‘ ; 
l ide La Vérendive 2 Dex doc mocnts | + Près de la Gare. Prix Modérés ? 
dis et DONNE UN COMITÉ pOur couvert par La V érendeve, notre!, ites deux Canadiennes Françaises, ! + 
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he Va on td mée depuis trente-cing ans ce] à. —« 
comité fait part au publie de Fho-) Comment ne pas convie à crite 1, : D ra ! Le lneus anglais nou profession ele Ge 
s . . | . no té re . est done ot] datuie! « cile L ; 
norable mission qui fui a été con oeuvre nationale li province dé! : ü à } tic d professionnels. peuvent si: Sen EEE 
… . anpel an nation. lait cerimé, qu'elle suit sortie de 
fée et adresse nn appel au patrio-| Québec, qui nous a donné le lié os |! ‘ ni e quanjourd hui indifter emment des deux lanones DEMANDEZ LA 
; va nirocité ca ln erre en ISSU ci quaujourt h . ° 
dise et à la énérosité de tons les! qui garde ses cendres avec fierté | = nûvisse. II Sent . (si nous en exceptuns leurs svinpa-! 
ompalriotes du déconvrenr del, .) Æ din telle Y mâvisse. J'convient, ce sem [7 : ] OT .. 
con pi Ê et tour £. poru dire toute no:  bl | os. soit lonoré a thie pour le franc: ais.) Donc la diff-! a Bière e S & t 
le, que le héros. ouoré au Le Ï d A ka fn 
l'Ouest. tre pensée, c'est de la province-né. | I .|culté vient toute du côté des cir- OG 
limilieu de ceux qui ont depuis si 


D. de ses fils explorer l'extrême Ouest. prairies des lévions d'individus ve- | | œus du P. Aulneau et d qu'elles parient français. 23 en- l'ARASASARARORRSRORRSRRSARSE ASS ORS ARS OReeRs esse: 
idrve, ce et del . : 
Peux-ci se rendirent jusqu'añx} nant des pars les plus divers et! elrants ni ne comprennent ni ne; e 
ileurs dix-neuf compagnons. Ces 
Montawnes Rocheuses, dont ils es-l apportant les aspirations les plus veulent comprendre.  L' explica- | 
lossements seront bientôt déposés | . 
- Gladérent les premiers contreforts. | variées. il semble que la race cana- | tion doit donc. de toute nécessité, ° 


RAIN NE TEINTE NE TER + 


monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce. sont les fruits aue pr oduisent la Vallée du Fra- 
‘ser en Colombie Anglaise. Il n’y aura jamais assez de fruits 
“pour emcowmbrer les marchés de l'Ouest. ‘ 

Les profits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
- dans le Centre de la Colombie, sont énormes. : Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "81 200 
et 52000 EN UNE SEULE SAÏSON. Le foin se vend de 

$40 à 550 la tonne et les pommes de- terre rapportent jusqu'à 

:$600 et 8750 l’acre. ‘ 

Je vends des terrains a fruits par lots de 5 à 40 âcres, tout 
-près de Lilloet, et donnant sur des routes, 66 pieds de large. 
“La terre est riche on humus et ne. demande pas absolument 
- irrigation. Nous vendrons 600 âcrés.de ces terrains: à $50 
Yacre, du lermars an lér avril; les prix: seront augmentés | 
‘après.cette date. Rappelez-vous « que le: prix des terrains . dans 
Ja Vallée de lx Bridge River- montent: ‘rapidement. L'argent. 
“que vous. placez, sur.une ferme de 5 acres:se double année. 

:. Je serai à l'Hotel Queen's Duék: Lake, Je ler, 2 et 5 5 Ars, 
-pout vous montrer “les plans... _ 


que la ville de Saint-Boniface est 
la plus ancienne de l'Ouest. Elle a, | 
par conséquent, des titres spéciaux 
à posséder le bronze qui immorta- 
lisera. lé nom du grand découvreur. 
Nous déclarons done ouverte la 
liste:de. souscriptions pour le mo- 
nument, de La Vérendrye. Qu'on 
veuille bien adresser toute offran- ! 
de, si mimime soit- elle, au secré 
taire- trésorier soussigné, qui en 
accuser dûment réception. Nous 
n ‘enténdons gêner en rien : les ini- 
tintin 6. indivio iduelles s ou. collecti- 


Ses déconvertes Ini avaient coûté | quels quatre (4) grades deviennent 
huit (8) si on sépare Anglais ct: 
F rançais) si l'on veut que les élè- 
ne es fassent quelques progrès. Ce 
qui. précède. s'applique seulement 
aux lecons générales, car les élèves 
de langue: française ont pour. eux 
tout: le temps . que. leur donne la 
_ Hoi scolaire. L 

“H est peut-être bon. d'ajouter 
qu'à côté de l’école séparée se trou- 
ve l'école publique. Anglais : et 
Polonais se ‘croient-ils. mégligés : à 
Vécole catholique 2 ils iront, facile. 
jinent à à l'école neutre, au grand dé- 


de défricheurs et de civilisateurs. |] 
une forte personnelle et le sang | Eile est bien chez-elle, notre race, 


dans toute l'étendue de.nos plai- 


de l'un de ses fils, mn assacré par 
les farouches Sioux en 1736, en 
F Même temps que le P. Aulneau, de 
.h ch Compagnie de Jésus, et dix- neuf 
: Français. Son neveu La Jemme- 
‘lave était aussi mort victime de 
‘ son dévouement "la même. | sainée 


© üe les in: utvrs de FTlu- au-Massu- 
Lee. hou te 
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nes, depuis les grands lacs jus-} | 


qu'aux Rocheuses et au-delà, puis- 
que ses fils v out partout les pre- 
miers promené le flambeau de la 
foi et:de la civilisation. Te: 
vivre > dans le marbre uu le bronze 
lé plus: illustre de tous ees pion- 
niers,- éelui: dont. Je front est orné 
dé l'auréole incontestable et incon- 
testée’ de découvre ur, sera un ges- 
te. d'une “portée : À 'A le’ autre Pay 
reille: Ce m nutent à ant conne 


” 6 


Fanre 


i 
# 


À l'instar de Christophe Clomb, 
la Vérendr ‘ve ne recueilht de son 
s » vivant que des misères et dé ñ in- 
{sntitude. Ses plus ] 

tions furent indigne 


Toùte or. rrespondance devra être sde à. 
AU que tr , 
rès tard” et  qu'in parfais à re 


tement son, intégrité -ebses. mer 
8, Elle Jui accorda 
soie de l'Ordre inili 


ner 


snatib: jour] 


| paie. ‘ e. 
: Mardi: 27, S. Mathias; apôtre: 


Mereredi, ni S: ‘Justé: confesseur. | 
. Jeudi, . 29. . Oswald. contesseur: 

| Vendredi, Ta “Li Sainte Lance et 
les s8. Clous. ; ‘ 5 

Samedi, 2.8. Simplice. pape. 

Dimanche, 3 Mars. 2ème dimanche du 
Carème: : 


lui être 


Carlton. 


faites 
L'assis- 


qui : viennent . de 
dans l'église de 

tance” y 
aux jours de grande fête. Les cé- 
rémonies et le chant funèbre ne 


Dispense du. 
jeûne et de 
l’abstinence 


laissaient rien à désirer. 
R. L P. ; 
EE EEE RE 


L' Association d éducation 


Pour les Congressistes 


A l'occasion de la Convention 

: du Parler Français en Saskatche- 
wan, ét en raison de la nombreuse 
afluence des Congressistes, le Très 
Révérend vère H. Lacoste, O. M. 
L, Vicaire Général, Administra- 
teur du Diocèse de Prince-ATbert. 
accorde la dispense du jeûne et de 


AUX ELECTIONS QUI ONT EU 


ETE R EMPLACE À LA PRESINENCE. : 
PAR M. S. O. BOUDREAU. 


Fabstinenuce pour le mercredi 28 
à tous ceux qui prendront ; 
; Canadienne-Française 


Ü 
IVienTien 


t d'être nommés pour le 
; prochain terme. Président, M. S$. 
0. Boudreau en remplacement de 
La messe pontificale de la Con-i M. le sénateur Belcour. Vice-pré- 
G.tsidents. MAL Gaspard Pacaud. 


Les dignitaires de l'Association ! 
d'Ontario 


février, 
part au Congrès de Duck-Lake. 
æ ’ 


RS 


La Messe Pontificale 


5. 

n 10} Windsor. l'abbé Raymond, de Bour- 
iget et Z. Mageau. député de Stur- | 
lweon Falls, trésorier, Z. Bourdon! 


| Le 
et secrétaire, 


vention sera cejébrée par 
Mgr O. Charlebois. O:M.I,, 
HEURES. LE 28 FÉVRIER, 
paroissiale de Duck-Lake. 


ul éoli 1<e} 


id'Ottawa. 


ee TT —————— 
Tremblay. réélu. 


Deux vénérés jubilaires 


Samedi dernier. 17 février, les 
RR. PP. H. Leduc et C. Tessier OL: 
M. JT. célébraient le 50eme anni-: 
versaire de profession reli- 


dans deux ans. 


Le banquet 


leur 


Un banquet sera servi à la 
salle Foulsham mercredi: 
le 28 février. 


gieuse. 

Les deux véntrables jubilaires 
ont dépensé près de cinquante an- 
nées de leur vie, au rude travail 
d'apostolat dans les missions de 
l'Ouest et comptent parmi les tout 
premiers missionnaires qui y ont 
apporté les lumières de la foi et: 
de Ja civilisation. 

LE PATRIOTE DE L'OUEST offre 
aux RR. PP. Leduc et Tessier ses 
félicitations et ses meilleurs vœux 
. de bonheur. Ad multos 


+ 


em 


Chronique 


{ 
t 
i 
{ 


Mlle Rose Anna sont partis dei 
Princc-Albert pour rendre visite à 


ANNOS ‘!leurs parents de Winnipeg. 


! . | 

PÉTS, 

Les RR. PP. Moulin, S miser: ° Conditions facil 

EE _—-Les | 1 : : in: - . 4nnhitions faciles 
ns i PF. Moulin, Simonin |. (, 3] acquiert. à “prix minime . _ 

M. l'abbé G. Simon. curé de Big- jet Minwegen, sont venus fêter le lune 6 valeur respectable. Venez me voir à mon bureau. | 


gar, Sask.… en faisant sa visite de 117 février à l'Ecole St-Michel. ! 


paroisse. est mort subitement d’u- 

de coeur, le mercredi tsae en ville la semaine dernière, | 
14 février. Le Très Réverend Père; 
H. Lacoste. Administrateur du | 


. . {double 
diocese de Prince-Albert, se. rendit ï 
‘aux cours qui seront donnés à l'U-i 
à Biggar aussitôt que le décès fut! . 
iniversité de Saskatoon. 

[y fit célébrer 


un service pour le défnnc et trans-: 
férver 
les funérailles eurent lieu 


ne maladie 


durant les: 
connu à | Evèêché. 


11912. Moïse Courchesne, Awent. 


le corps à Prince-Alhert où 

Pour êire admis aux sé- 
‘ances de la Convention, il 
da |faudra presenter au gar-| 


sainedi } 
17 février. 

Le défunt était originaire 
France ; 11 était 
âgé de 41 uns el exerçait le minis! 
tère dans le diocèse de Prince-Al- 
bert depuis près de deux ans, 


. À P. 


diocese de Nanev, 


une carte d'admission que : 
lon pourra se procurer: 
aux bureaux du ‘Patriote’. | 


Par ordre 


| Dr. N. H. Touchette, 
Sec.-tres.: 


M. François Ripaud 
Samedi dernier, 17 M. 
François Ripaud, originaire all Urion St- “Joseph du Canada. 
Corps. diocèse de Luçon, (Vendée). - 


et lun des premiers colons fran- 
er test la-mère du Congrès d' Educa-: 
à Carlton | 


: | . tion des Canadiens-francuis d’ On: 
blit en 1894, v rendait son âme à à! ! 
! Le . Îtario, qui cut liéu ? à Ottawa dans: 
Dieu 10 ans. Ce bon 
le cours du mois de janvier 1910. 
vicillard si regretté, des siens et de Lu ee ps ue 
Et l'Association Canadienne-Fran- 
toute la contrée, à et le bonheur |‘ 
|caise qui fut fondée à ce congrès 
de mourir très chritiennement, |? 
|de douze cents délégués tient ses! 
inuni de tous les secours de notre 


| séances régulièrement et gratuite- 
sainte religion. : IF a recu. les deï-i 


{ment, dans l’uñe des salles de ,Fé- 
niers sacrements et' J ’indulgence | ce or 

difice de FUnion St Jéseph. 
plénière dela rain d'un prêtre quil. 
Jui est redevable lui-même de } u- 
sage de son bras dioit, démis plu- 
sieurs fois, et remis autant de fois. 
gratuitement, par ce charitable re 
“bouteur émérite. .Sa ‘ rénomméé 
“come tel S étendait au loin t des 
-éentaines de personnes dk tout:à âge 


février. 


(Suite dl lu. He puge) 


çais arrivés où il s'éta- 


à l’â ge de: 
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10. ]] renforcit une or Lanisation : Chants. briques. C iment de Portland, AS 
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